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1. Au moins, tout le monde est d’accord sur une chose : le nombre des partisans de Marc Ravalomanana 
venus à l’aéroport d’Ivato n’est pas négligeable. Il y a des images qui ne trompent pas même si les médias 
officiels vont s’ingénier à nier l’évidence. L’ancien Président de la République, deux ans après son départ, a 
réussi à sérieusement embarrasser la HAT (Haute Autorité de la Transition) : maintenant, la victime, c’est lui 
et la révolution semble avoir changé de camp, après deux ans de gestion calamiteuse, au mieux 
d’incompétence, au pire de corruption. 
 
2. Finalement, le vrai tort de Marc Ravalomanana, qui nous aura plongé dans ce chaos sans précédent, sera 
d’avoir quitté le pouvoir sans même s’assurer du sort de l’État. Une vraie attitude irresponsable : après moi, 
le déluge ! C’est ainsi que les atermoiements des généraux, qui avaient oublié de sécuriser leur périmètre, 
allaient faire atterrir, par hasard, le pouvoir entre les mains des rhéteurs de la Place du 13-Mai. 
 
3. Et cela fait deux ans qu’ils tiennent ce pouvoir. Tant bien que mal, mais ils sont en place. Et chaque jour 
gâché à des surenchères imbéciles, à Maputo ou à Addis-Abeba, leur faisait gagner un temps précieux pour 
mieux verrouiller, asseoir leur mainmise, donner un semblant de légalité et de légitimité à leur pouvoir de 
fait. Les accords de Maputo et d’Addis-Abeba avaient démontré la naïveté de Andry Rajoelina face aux trois 
anciens présidents de la République. Il lui manquait l’expérience et les ficelles d’un vieux conseiller, qui lui 
fera renier, une par une, chacune de ses signatures. 
 
4. Justement, la « reconnaissance internationale » n’était-elle pas au prix de ce respect de la parole donnée 
? Et l’unilatéralisme n’était-il pas dans l’organisation d’un référendum auquel manquait définitivement 
l’ingrédient, minimal mais suffisant, de la confiance en amont qui aurait assuré la légitimité en aval ? 
Comment, dès lors, interpréter l’apposition du nom d’un Ministre français de coopération aux côtés de celui 
du Premier Ministre du régime de facto ? C’est bien en pleine révolution tunisienne que la Ministre française 
des Affaires étrangères avait proposé l’expertise de la France en matière de maintien de l’ordre ? 
 
5. Madagascar est un pays insulaire, excentré, périphérique. Nous serions de l’autre Méditerranée, celle qui 
baigne ensemble l’Europe et le Maghreb, ce qui s’est passé ce samedi à Ivato aurait déjà fait le tort des 
journaux télévisés occidentaux. Madagascar voit son sort confié à un groupe régional dont aucun des pays 
membres n’a une supériorité morale absolue. 
 
6. Les révolutions tunisienne et égyptienne ont été celles des « réseaux sociaux », Facebook, Twitter. Il le 
fallait dans des pays où la liberté d’expression n’existait pas du tout. Avec la fermeture de toutes les radios 
et télévisions d’obédience Marc Ravalomanana ou « Trois mouvances », comment l’opinion publique a-t-elle 
pu échapper à la pensée unique qui, on vient seulement de s’en rendre compte, n’a pas réussi à « soviétiser 
» tout le monde ? 
 
7. Cela fait longtemps qu’il est risible d’évoquer la légalité et le Droit. Madagascar vit dans la précarité d’un 
rapport de forces. Mais, il est un mot qu’il ne faut pas oublier, malgré tout : équité. Puisque personne ne 
pourra faire que ce qui est fort le soit constamment et toujours, il faut préparer la paix civile. Et ce n’est pas 
une feuille de route qui bafoue l’esprit des précédents accords qui nous y conduirait. 
 
8. Enfin, Marc Ravalomanana avait disparu ce 17 mars 2009 sans que personne ne sache par où ni 
comment. S’il voulait vraiment revenir à Madagascar, tout le monde saurait-il par où et comment ? Pour dire 
que le feuilleton de son vrai-faux retour ne dupe que les plus indéfectibles, les plus désespérés, les plus 
fanatiques. Mais, ce samedi 19 février 2011, l’ancien Président aura réussi son coup. Reste à savoir s’il ne 
s’agissait que d’un « coup » 
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